
 

 

Pétronille     : Mais pouvez-vous me donner s’il vous plaît car cela 

m’intéresse au premier chef, les raisons qui vous incitent 

à m’affirmer un peu facilement que la mienne vous 

semble « triplement riche » ? 

Le chevalier :  Premièrement : riche elle est par votre grande et pro-

fonde connaissance des hommes. Ne les connaissez-

vous pas, comme personne, très ou trop bien après vos 

cinq mariages ? Au quotidien, cela ne devient-il pas une 

primauté appréciable ? Ne réussissez-vous pas à les in-

viter, avec habileté, finesse, à vous laisser mener le bal 

en général, chaque danse en particulier ? 

Pétronille     :  J’anticipe surtout leurs faiblesses. Je vous l’accorde. 

Quant-à laisser croire que nous connaissons complète-

ment les personnes avec qui nous vivons au quotidien 

ou que nous fréquentons, vous savez vous-même que 

cela ne se vérifie pas. Chacun garde jalousement son 

petit jardin secret. Heureusement ! Et c’est fort bien 

mieux ainsi ! 

Le chevalier : Malgré tout, dans l’intimité, sur l’oreiller, certaines confi-

dences, sous l’emprise de fortes émotions, n’arrivent-

elles pas à se partager entre des esprits plus sensibles 

qu’il n’y paraît ? Combien d’espions ont finalement, 

après réticence mais avec le temps, succombé dans les 

bras d’une personne du sexe opposé ?    

 

(À suivre… épisode 03) 

  Épisode 02                                   J. C. 

Riche, votre vie ! 

 


